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faire du mal, dirent-elles. N'y revenons plus,
Bernadette.

A peine arivées à la maison, les confidentes
le la petite bergère ne purent garder longtemps

leur secret. Marie raconta tout à sa mère.
-Ce sont des enfantillages, dit celle-ci.........

Que me raconte donc ta sour? " reprit-élle en
interrogeant Bernadette.

Celle-ci recommença son récit.
La mère Soubirous haussa les épaules
-- Tu t'es trompée. Ce n'était rien du tout.

T as cru voir quelque chose et tu n'a rien vu.
Ce sont des lubies, des enfantillages.

Bernadette persista' dans son dire.
-- En tout cas, reprit la mère, n'y retourne

Plus; je te le défens.
Cette défense serra le cœur de Bernadette

car, depuis que l'Apparition s'était évanouie,
-on plus grand désir était de la révoir.

Cependant elle se résigna et ne répondit rien.

XI

Deux jours, le vendredi et le samedi, se pas-
èrent. Cet.événement extraordinaire se repré-

sentait à chaque instant à la pensée de Berna-
<lette, et il faisait le sujet constant de ses entre-
tiens avec sa sour Marie, avet Jeanne et qùmel-
ques autres enfants. «Bernadette av'ait elncore
au fond de l'âme, et dans toute sa suavité, le
Souvenir de la céleste Vision. Une passion, si
lon peut se servir de ce mot profane pour désigner

nu sentiment si pur, était née dans ce cœur
innocent de petite fille : l'ardent désir de revoir


